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"Pour ma parti SI je ne croyais pas que, comme chef du Q?uvernement, je 
continuais à jouir de la confiance de la population qUI m'a retourné 
si souvent ou pouvoir, je ne vou4rais pas .ga'rder le pouvoir ~ne heure de 
plusJl

, a déclaré le premier ministreJ à Radio-Canada, hier soir -·-11 ne s'agit 
pas du tout de la conscription _. -, IlEn votant I10Uill, vous. serez à la rnerci 
de votre propre gouvernément"l a-t-on prétendu: Ilc'est 10 la déclaration la 
plus incroyable" 

'Ottawa, 25 (C.P.) - Voici le cn Californie, dan,s l'Orégon ou 
texte du discours que le preIl}ier . dans la Colombie canadienne. 
ministre, M. W. L. Macken:ne Kmg, Ils disent que M. King a trop de 
a ;prononcé, il la radio, hi-er soir: discernement pour croire il l'exis­
Chers concitoyens, " [ence de CSe dangers;' ils affirment 

DeIffiis la dernière fois que je qu'lm tel péril est, de fait, incon­
vouBai adressé la parole, Oll a cevable. Ilg,./l.ioutent que les autres 
beaucoup discuté il. la, radio. dans pays sont aussi grands et beaucoup 
les journaux et dans les réunions plus ,riches, ou plus accessibles eL 
publiques, la tenue du prochain inexploitès, ou encore plus dégira~ 
plébiscite. Sjü a grandement con- bles 'et plus facHos à détendrè trul! 
tribuê à élucider la question, ce le Canada. La conclusion qu'il!; li­
déb9t n'en a pas moins démontré rent est que j'exagère à dessein le 
combien peu, dans certains mi- 1 danger qui menace notre pays. 
lieux, on se rend compte de la 1 Je ne crois pas verser dans l'exa­
gravité de la situation mondiale, et gération. Si je n'étais pas con vain­
à quel point, par conséqu'!lnt, les cu de la vérité de ce que 'j'avance, 
gens risquent d'être induits en er~ quel motif pourrais-je avoir de di­
reur par certains de ceux Qui leur re qu'un danger ellglobant ,le mOIl­
tjemandent de voter "non" lundi de <entier peut fort bien compro­
prochain, mettre l'existence même de notre 

Lorsqu'on annonça la tenue du pays? 
plébiscite, bien des gens ne se fai. Le fait que œrtains peuvent pen­
saient aucune idée de la nature de sel' que le Canada n'est pas exposé 
la question sur laquelle on allait ft une attaque, fait voir jusqu'à quel 
leur demander de se prononcer. poînt ils sont restés aveugles aux 
D'aucuns s'imaginaient qu'il s'agi- changements apportés par la guer­
rait de régler la -question de la l'Co C'est l'idée que se faisaient la 
conscription. En d'autres termes, plupart des peuples de l'Europe au 
ils se figuraient que le gouverne- début de la guerre, que se faisaient 
m'entuBait rejeter sur le peuple les Etats-Unis il y a à peine quel. 
l'obligation de décider la question ques mois, et aussi l'Australie, la 
de la conscription, au lieu d'assu- Nouvelle-Zélande et l'Inde, il y a 
mer lui-même cette responsabilité quelques semaines encore. Aucun 
et de faire ses propres recomman- d'C ces pays n'a paru comprendre 
dations au parlement. le plan de l'ennemi on vue' de la 

Fausses impressions 
L 

' . dominntion universelle, 
a conScriptIon 

düez tous que je suisabsolumerit 
feI'Ille dans cette conviction.Per­
sonne n'a le q,roit de dire qUEl je 
suis plus ou moins indifférent à ce 
sujet. 

Le pay!i menacé 
Permettez que je vous donne 

quelques-unes· des raisons qui 
ln'ollt fait dire, lors de ma dernià­
rè allocution àla radio, qUEl ctux 
dOllt l(l regard ne s'arrête pail aux 
èvénements de l'heure mais scrute 
l'àvenir aperçpivent que ce n'est 
plus l'unité de notrepay.s qui est 
en oP danger, mais, son existence mê­
me. 

L'AIle}.llagn.e, l'Italie et le Japon 
n'ont p:isété contraints àla guerre. 
Ils n'ont même pas étéelltraiués 
dans la guerre. Ils fureItt eu~-mè­
mes agresseurs. Us sont entrés en 
guerre de leur pr9pregré et au mo­
met qu'ils ont Jugé opportun. 

C'est en pleine connaissance ,de 
la puissance militaire et industrielle 
des nations libres, en· pleine con­
naissanCE; également de l'importan, 
ce des populations, des territoire5 
et des ressources dont disposaient 
l'Empire britannique, lès Etats-Unis, 
la Russie, la Chine et les Emr,ires 
français et néerlandais, que 1 Alle­
magne, l'Italie. et le Japon ont assu­
mé le rôle d'agresseurs. 

Succès de l'ennemi 
Or il a maintenant été clairement 

démontré que le plébiscite ne por- Lorsque ceux qui. vous conseillent Lorsque,Hitler et ses compagnons 
te pas. sur la conscription. Et c'est! de voler "non'" disent que nul' dans le crime se jetèr~nt sur les 
ici un point que je tiens à ~ouli- homme,sensé ne voudrait ajouter foi : nations libres, ils savaient qu'illl 
gner. Quiconque VOlIS affirme que à de telles histoires ou se laisser attaquaient des natiolls dont les res, 
c'est de la conscription qu'il S'agit aller à de telles terreurs, il est clair sources et'Ie's populations étaient de 
vous induit en erreur, car le plé- qu'ils cherchent à donner l'impres- beaucoup ,supérieures' aux leurs 
biscite n'a d'autre but que de pro- sion qu'il n'existe aucun dam!Cr sè- Leurs. gestes 50~t la~reuYe qu'j~s 
curer au gOilvè~~emeHt et, al} par- deux, et qu'ils veulent faire naître c;oyalent, pOUVOIr un. Jour conqu~ 
lemel1t une ent,wre ~lO~rte d abor- un sentiment de fausse sécurité chez ru. t?US les cOuh,nents; apr.es 
der cette questIon :un~l que toute le peuple canadien, En affirmant, q!l0I, Il~ se partag~ralen~ le but~n 
autre ,uestton. On ~e VOliS d~man~ commc ils l~ont fait, que si la Russie, 1 d un umvers conqms. LOIn de ;rOll' 
~e ~u .une chose: c est dc dIre SI les,. Etats-Unis et.I' Angleterre ne dans les fessour~es! les populatWD;S 1 

'ou" etes ou ,non en fayeur d~ peuvent con juger ce danger il est et les vastes t~rfI.t01res ,autant d cle- . 
d~m:er au goUverlle~ent !a fa~ulte douteux que le Canada pliisse résis- !!lents d~ pUHlsanc~s pour les. na­
(~,l~[r ~v~c une enlIere hbel"te en i ter à ùne invasion, Hs se trouvent hons upl.e~, Je.s nahcns de proIe y. 
;:et..~ ? ,e~lOde de. guerre .. ~cI e,~t le! à dire .qu. e le Canada devrait lais- ont .preC1Sell'!-e.nt trouvé l'appât q.UI 
,,'Cllii v cn table de la questIon, a la- ser aux autres nations le soin de les a poussees à la guerre. Dans 
(fiueUe . ~m "ous de~aIlde de, repOli- , gagner là guerre pour lui. Je vous le leur entreprise guerrière! les agres­
IIC OUl ou non. Sl ,OUS repondez 1 d d 1 ï 1 t d C seurs ont même compte sur ces 
"oui", vous n'engagerez pas le gou- eman. c, que' s.eraI e sor u a- biens pour se soutenir Pour 
YCl'llcment à imposer la conscrip- nada SI en RUSSIe, en Angleterre et s' p d' t l '- t' '1' , . 
lion pour le servÎce' outre-mer mais 1 aux EtatscUnis, le peuple prônait dl~SmpOa;er, tU. n el ...,u lUolf'S etaIent! 

. ' , tt' 1· d Il 1 . ses a ou:; es sacn lces. YOU" autonserez le gouvernement une a 1 u e comme ce e que es J " , t '. d . l' 
el le parlement à discuter ('t il ré- gens qui vous engagent à voter ne;.sq~a pr~~en ,tans oute, . en­
glel' cette question uniqu"'ment "non". voudraient pour le Canada? just.f.~ e sen l~~n qut,tl1&uccès a 
~ruHllt au fonQ.. . ~ Si chacune des nations ullies avait 1 l sa po 1 lque: emagne, ' 

Si cette question surgissait, on imaginé quc les autres pouvaient, en Europe, Il conqms les pays !es 
pourrait alors la dèbattre à la. Ille sans secours, vaIncre l'Allemagne et uns apres les. autres et ~ c~ntralllt 
mièl'e de t6~lSles faits e.tcircons. le.J}lpon.la.c.aus:e delal~~e,rté'$!lrail~iurf:po.p~!ationsEi~ervfes,~, lour­
tan ces, sal1!?,:-q:uç l'on 'p,!Is,se sQU)l~ êI~ja ]iI,erdue, e!l'on ~uraltpeut,.ètre grf ct ;.51t! .lld t' ~ 0:r;~e, eUI'$ 

, {,'::mner le ~onseII des mIDlstres ou envahI le C:ytada IUl-,nlême à~eu' d:l:n,;~ ~n us Iles Il. & llltegr.e;r 
le:; membres dup.arlemellt d'avoir rEl. actuelle. ' ,.,. cc!l:US "a PUls,san!e machme de guer-
élèinfluencés dans lem' décisiou· . te, Lrs populah?nset les ressour-
llar des considérations pOlitiqùes ,. Ceux. qui,pourdesrâisons sem, ces. dUD;e douzalll~ de, pays" libres 
ou autres, découlant de quelque blables, vous disent de voteT' "non", en?ore il y ~ mOIUS. ûe trOIS ans, 
promes:.-e ou engagement faits dans vous demandent de confier aux au- ?.Dlve~t .f~rcement c?ntrihuer au' 
le passé, tres nations le soin d'empêcher Jgurd hu~ a la pourSUIte de l'agres-

l'ennemi d'atteindre nos rives. lis ,SIOn n.azlc. ~es territoires de.s pays 
Situation très critique ,,:OUS ~emandent d'espérer que C?nqUls ont eté transformés de bar-

. 1 ennemI attaquera quelque autre . pères contre l'attaque u'i1s 
Quand Je "I?us "ai a~r>ssé l!l pa- pays au lieu, de se jete~ sur le Ca- etaient, en bases efficaces poir de 

roi!!, ,le ? avnl, ,J ~l dIt que Je ne nada. Du meme coup, Ils vous di-I nouve1les conquêtes, 
j'\ll1Iplli'3.1S pas fldelement le man- sent de ne pas vous attendre que 1 Il en st d • d . . 
dat 9'.uc ,le, pe~pl~ c~nadien m:~· votre gouvernement fera ce qui est des et ~onsid~eme es .J;ra~n~ rapl­
confIe, 51 J'!l l~ affIrmaIS pas, qu ,a nécessaire pour défendre vos foyers le Ja {) . ~rables reahses; p~r 
mon sens, la sltuatl'oll est plus cn- .et vos {a milles De toutes les déc1a- le J p n e??nent. En quatre mOlS 
!ique, ~ujourd'hui qu'elle ne ra rations. écrite; qui ont été,sÎgna7 m t~~Or dS ~s emparé d~,s éléments 
JurnUIS ete pour toutes les nations lées à mon attenti()n la plus l'n da erle s un yaste empIre au delà 
II'bl'eS '" . t' l' l' l " es mers LEm·pI·re f .' , ," al, DJOU e que ce a ~ app ~- 1 croyable est celle qui se lit ainsi: A' t d' .. ,rançals .. en 

,(fUaIt aUS:il a,u Ca!lada. , J, al dIt l "En votant non vous vous protégez' lue es L evenu une d~pendance du 
alC?l's, et .le ~l~n,s a .le ,r~peter ce, en votant "oui'" vous serez à la mer: apon. es, Etats-U!ll5 o~t perdu 
sO,lr, que Je n al JamaIs et~ .un ala~" 1 ci de votre pr~pre gouverne.ment" dflombrl.e de .. POSS~,sslOns lllsulaÎfes 
llll!ite. Dans toute macarnere poll- Je dl's que .. . t " ,; e va eur stratégIque. ' 
tlqlle d ., ' "1 1 f 1 S1 vous va ez, non L'E . .-,qUll.n .J ai cru qu 1 e a - t 'h • ~ mplre lJrllanniqu 't' 
bil, j'ai tou.iours visé, à mesurer, vous c,on rI u~z :peut-etre a vous tiellement démembré e~ a ~ e par-
mes paroles. il parler avec modéra- 1 placer, ~ous-m~me et ,votre ~ays, a le Pacifique que . dan l'ba .t dans 
lion ct seu!'cment après mûre ré_ll~ mercI de ,!,er:~eml, tandIS. que dien il est menacélom ce~n Il}­
flexion. Je n'ai jamais parlé en SI v.o~s vote~ OUl, you" c.ontnbue- 1 ef'c'Üre dans son existen~: Ja'!pals 
ayal1t plus conscience du sens et rez, J en -SUIS, conVll.mcu,a assurer 1 La Hollande a vu s'eff d meme. 
Ùf' I~ I?ort~e de mes paroles, que ,iè votr~ protecho~ et ce}le de votre 1 empire d'Extrême-Orientn rer son 
ne lat fmt en vous si<1nalant la paine contre 1 ennemI. En temps 1 Il en va en Orient comine E 
situation très critique da~s laquelle ~e guen:e, est:il raisonnable de se rope, Ce que les nati~ns 1ihr~~ u­
b!, li'CllvCllt aujourd'hui les nations f~er au~ mtenhons de l'ennemi, plu- perdu de territoire, de matériel °3~ , 
Il!.';-cs, tot qu aux membres du gouverne, 1 guerre essentiel de bases na 1 

~~!en ne m'a plu,s surpris que de' ment librement élu de votre pro- et militaires, d~. forteresses st~;t~: 
ma certaines des gens qui exhor- pre pays? eques, lenneml s'e nest enri<'hi 
:Cllt ,la population il. voter "non" . . e ca~utcho~c. I:ét~in, le pétrol~ 
hmdl mettre en doute la sincérité Pour une dé,clslon sage ~Ol,1t disposaIent J.adlsles Nations 
L~ mou affirmation il cet égard. Ils .. .. ,mef servent ~aIntenant à renfor-
I~ ac~usent d'exagérer le danger, ,Vous nous ~ve~ charges" mes .c?l- c~r l ~f!ort qe guerre du Japon. La 1 

I,s dIsent que je ne crois pas vrai_lleg~es et mor-me~e, de 1 ~dmmls- secun.te qU assura~t .autrefois aux' 
ment (fue l'ellllemi' convoite ,le Ca- rahon du pays. S1 vous n etes pus Angla~s, aux AménclUns aux Uol­
nuda . .Ils prétendent P=f}' exemple sûrs, en cette heure grave, que nous landaIS. et aux autres nations dé­
Clue H. King sait qd'il n'cst guèr~ ~ll0f.!s agir dans l'i,ntérêt public, 1{0crabqlle~.la possession de Rong­
possiiJlc que l'Empire' britanni- a qUI ferez-voqs confiance? Si vous ong, de Smgapour, des Philipp!­
q~le et ,les Etats-Un.is alliés à la Rus- ne pouvez -yous fier aux ,députés que nês et de Java ~st maintenant !lSsu­
s.c ~l a tant d'autres vays puissent vous avez elus vos~ePresentants au ~ el aux Ja'po,na15. Ces bases servent 
:se trom'er dans une situation criti- parlement, pour vOIr a ce qu'ancu- ega ement ct avant-postes auxNip~ 
qm'. ' ne m.esure ne soit prise au détri- ~ons pour de nouvelles attaqùes et 

Oj' voilà flréci~ment ce qlle J"a)' 1 ment de vos intérêts. ,et de ceux. du sueI'snocuvell~s conq-..lêtes. Jamais., j'eIl 
(n. et cela ~st préci~ément ce que ~ays, à qui dOllc ferez-vous 'COll- la PO fénvdncu, o~ én'a saisi. toute 
je voulais dire car ie crois quc ftance? . N r. e e ces ev nements. . . t 1· ,"1' j " , ' .. ous avo;)l' eu trop tendance a 
ï'tlS u, H!r1 e, .• e n~ crOIS, p~s qu~ L'époque actuelle n'est pas une' me~urer les forclllS lies Nations 
t~~t~:t~f~h:C~~! ~?e\1~! :::~~~Sli;= phase ordinaire ,denofre histoire, ~r-l~S. nOlipas '?',ap.rès les~éalités 
sent tous les effort!;' dont elles sont ' ~arno1.!-s sommes en guerre. Le mon, D~O:::~[' ~alsl'd apr.es c~ qu on, en 
capables. Je crois toutefois qu'el- e ~ntIer ,est dans un etat de rapI- munémePt Ur avemr. l'Op com­
les pourraient être vaincues si elles ~e evolubon. Les responsabilités forces d~p~ts ll}i~t;~rta~~aluef tIes 

1 

ne le font pas. Je crois qu'i! ~st u gouvernement, lourd,;s en, tout des populations et de . e re a ve 
d~ mon devoir de vous dire cela Fem~~h l~ sont plus que JamaIS au- plutôt quà la lumière de;e~w~~~~~ 
ln~n franchement. Rien ne sert de Jour UI. . . . réels de combat, des digponibilité~ 
pretend~ que le danger n'est pas Pour ma part, SI Je ne croyaIS en navires, chars d'assaut av'o ' 
grand. RIe,u ne serait plus nuisi- pas qu~ com~e c~ef ,dt.!' 8?uverne- canons et autres matériels 'de gU~~: 
ble que ct encourager. nos gens à men~, Je con.hnuais a JOUlr de la re. L'histoire dèla guerre d ,. 1 
~roire : qu'il est impossible 1:Iue c~nflance de la po~ula.tion, qui ses, ,débuts a démontré cepe~~~~~ 1 
1 eunel~ll gl!gne la guerre. ûmx qui :n a retourné !lU pouvoIr SI souvent, que toute autre base de calcul est 1 
vous dl~en.t .cela refusent d'envisa- Je pe voudraIS pas garder le pou- un trompe-l'oeil et un Dièi;ie. 1 
gel' !a rea!lte, VOIr une heure de plus. .. . ... . 

Vous ne pouvez sûrement laisser Une dangereuse iltusion' ' 
la thèse adverse 

Les,gens qui ont critiqué ma dé­
claratIOn ne se sont pas arrêtés là. 
Ils s~n~, all~s jus.qu'à dire que, mê­
me SI J avalS raIson sur la réalité 
d.u danger, l'ennemi,même victo­
l'leux, n'attaquerait pas le Ca­
nada, I!s se dema~deut, pourquoi 
les naZIS, ayant vaInCU la Russie 
ayant l'Angleterre à _leur merci' 
t,!ut le contin~nt européen 11 leurs 
pIeds et les Immenses. reSSOurces 
«:lu. Moyen-Orhint à leur disposi­
h~m, et ,voyant les Etats-Unis vulné­
rables a leurs coups, attaqu-eraient 
le Canada. Et tournant les yeux du 
côté du PacifiqUe, ils se derrrandent 
pourqw?i les, Japonais, ùne fois en 
possessIOn de toute l'Inde de la Ma­
laisie -et des Indes orf~lltales ct 
pouvant Hccuperl~ ;<:onlinent àl1s­
tralien presque inexploité vou­
draient tenter de venirs'iristaller 

influer Sur votre décision lundi . les N .. , 
défilés de jeunes gens armés' de d ous devons aUSSI nous bien.gar­
hanières et criant: "A bas la cons- A el' cOntre une autre illusion,peut­
cription", alors que cette question ~~~~e lad PJ~s fatta.le. ne .. toutes les 1 
n'est pas même en jeu. ' , s e ecep Ions en temps de 

J'imagine àussÎ que vous ne vous ~~~~re~o: veux p~rler. de la doc­
Ill:isserez pas' influencer par la ra-I temp~ est~~~~ifo~s p~n~ que le 
~10 de rari,s qui vous con~eme de nous sera favorable "qU; e!1?~ ne 
~~ter ,negat;vemen!, car vous savez pouvons tenir l'ennemi* eri res oU~, 
tresblen que sa VOIX est celle d'Hit- et l'em];lêcber d'accr,wresl;'s pec 
1er. Lorsque la yle et'le foyer de sources et ,sa puIssance, '. re,5-", 
chacun sapt en Jeu, V~Ug cherche- ,Il est mluntenant bien certain que " 
re~ assureme!lt COnSel! chez ceux lAllem:lsne et le Japon, comptant 
qu: sont le mIeux places pour vous non seule:nentsur leur puissance 
guIder sagement. future malS SUr celle qu'ilspossè-

Croyez-vous que chaque membre dentprésente:nent, fil proposent, 
du gouvernement actuel VOt;lS de- p.a!des. coups audacleux •. d'ol.lél'er 
manùerait de voter affirmative- la JonctIqn de leurs ,armées&u cours 
men~, lundi prochain.> si nous ne rie \a' presente ,annee. ..' . 
croylons pas toUS. honnêtement LAlle,magne etle Japon se . pro­
qu'il j'va de vos p·ropres intérêts, pqsent.e~alemenrd'isole! .notre lé­
comme de ceux.de YOS fami1leset ,lJllsphere. Or pOUl' y arpvl;r, Il leur 
de votre pays? Je veux que vous sa- ,(Suite ~' la ~age sept) 



M. King fait du plébiscite 
. un vote de confiance 

vous .dernl;\nde, à VOllS mes conci­
toyens, s'il est dans l'intérêt de no­
tre pays, dont l'avenir est irrévoca­
blerneu t lié à celui des Etats-Unis, 
que son gouvernement soit entravé 
de 'quelque façon dans l'exercice de 
ses pouvoirs. Je ne le pense pas. 

'(suite de la page six) 

faut entreprendre une luttê gigan­
tesque en vue ,1'0btenÎl' la mnîtri se 
t!\nt de l'Atlantique que du Pacifl-· 
que. Une ,fois isolées, les Amér~­
ques du NOl'd ct du Sud se trouve­
raient vulnérables, aUX attaques 
lancées soit de l'est, soil de l'oue9k. 
La première de ces attaques pour­
rail fort bien être dirigée contre 
notre pays, Les desseins de IlomÎ­
nation mondiale que nourrissent 
les pays de l'Axe doivent sÙl'emcnt 
nous apparaître maintenant dons 
toute leur réalité. N'oublions ja· 
mais que leur but ultime est l'asse l'· 
vissement de l'univers cnÎler. 

Progrès inquiétants 

Le gouvernement et le parlemelü 
de-Bretagne exactement pour la devraient Hre. entièreml·nt libre!>: 
même raison que les troupès des d'eJterccl' l,eur Jugeme,:t dan~ ch~­
ELats-Unis s'y trouvent également,. que cas Sl.:lvnnt le mCllleur llltérct 
exactement aussi pOlir la même 1 du Canada et de SOI1 effort de guel'-
raison que des troupes américaines Ire, . . '" . . ., . 
sont en Australie. Elles sont là PermelLCZ"mOI de due ~".r,l: SI}J­
pour empêcher l'enl1'emi ~)el1v~hir m,ai~ le. dèsastre nou~ é,Cl'flsait, l~s 
1I0tre continent ct pour aIdera le generaholls f?tl1res d1ra~cnt C{lrlaI­
combattre avant qu'il ne soit assez nement que SI les pfilllVOlrs du gou­
fort pour nous détruire. Le fait est verpement l~'avaient pos été. r~s­
que ces questions n'ont aucun rap- trem t8 Je desastre ne se :le1'a1t .101-
port avec la question du plébiscite, mais produit. 
Le gouvernement lui-même est bien Telle cst la responsabHité qui 
au fait des besoins de notre défen- pOl\l'rait échoir à ceux quI, dans lu 
se territoriale. Il a déjà. pris des présente crise, refusent ù'éliminer 1 

dispositions additiol1nell-es . à celte toute restriction et de donner. au 
fin. Toutes ces questions seront goüvernement une Ell1Uèrt~ liberté 
pleinement é1tldiées par le gouver- dans s'On effort de guerre. 
llement à la lumière des circonstan- L'ennemi· est si puissant aujonr­
ces ct des b'Csoills du moment. d'hui qu'il ne peut être urrêté et 

Même depuis la dernière fois que Elles seront discutées au Parle- défait que pal' l'action concertée dr, 
je vous ai adressé la parole, il y d ment. Elles ne seront pas réglées toutes le,~ nations unies. Dans l'in-
àeux semaines et demie, les nation~ pal; le plébiscite. térêt de Sil propre sécurité, le CIl-

Il ' d [10 ,.. ilada doit prouver bien clairement 
~~X~tfor~S C~~~ll~~mvn~r:n~ll~~lr j~~é: L unité natIonale aux autrô!s nations unies. e-t surtoùt 
curilé ellcora plus gravement me- A la lumière des dangers que}e aux Etats.Unis, qu'il est, aussi di:,. 
nacée. ~'agressiol1 a fait de nou- viens de vous décrire et du' péril posé à les aider qu'elles-.11ême~ le 
"eaux progrès (lans le Pacifi"ue. seraient' il. nous aider. Un vote af· , - ... dans lequel se trouve notre propre f' 'f' 1 d' h ' Les pertes navales de l'Angleterre pays, puis-je demander Il ccux qui lrmatI ecrasant . un 1 proc am 
dans l'océan Indien ont été consi- voulai'Cnt voter "non" s'ils ont bien fera disparaître tout dotlte Il ce su­
dèrables. En dépit des efforts des songé !lU poids de la responsabilité jet. 
&rmées britanniques clt chinoise", dont ils veulent se charger? Aujourd'hui, malgré le magnifi 
les Japonais continuent leur avance En votant "non", à mon avis, que . effort de guerre du Canada, la 
en Birmanie. De jouI' en jour l'Inde vous VOllS trouverez à dire que restriction des pouvoirs' du gouve~'­
se voit plus gravement menacée vous comprenez mieux qUe le gou. nement eÎlnudien répand à l'étl'a11-
par le Japon. Après une résistance vern-ement les besoins du pays dans gel' l'impression que l'effort du Ca­
prolongée jusqu'à l'héroïsme, les cette terrible crise. naoa n'est pas un effort total, Cette 
valeurenx défenseurs de Batan, Voùs déclarerez que vous êtes impression est tout à fait sans fon· 
dans les Philippines, ont dû retrai- mieux au courant que le gouverne- dement •. Néan,moins, elle Muse un~ 

.. ter. Les indices de la domination ment de la façon dont le Canada grandem~ushce à n?tre p~ys et I!­
progressive de toute ln France Pdl' doit être défendu. 'Vous direz que, tous les cJtoyen~ qUl eontnbu;m,t a 
l'Allemagne nazie ne manquent pas. vous refusez de faire confiance au assurer la vlçt~lre., Je ve.l!x falJ'b 
En Europe et dans le Moyen-Orient, gouvernement de votre pays et au cesser cette m.Justlce et J exhorte 
les grandes lign~s ,d~ bataille se des,- parlement que vous avez vous-mê- t?US .me~ . coneltoyens sans exceI;l- 1 

sinent avec preCISIOn. Ce ,sont l~ mes élu en ce qui a trait aux dé- hpn a fal\e en ~orte qu~ nC!trepass. 
des signes évidents du danger qUI cisions ' prendre pour la protee- dl~pose d une liberté. d aehon com- 1 

nous menace de plus en plus. Il., a . d f pIete ponr l'aceomphssement d'un 
suffit de considérer les résultats tl«?l1 de vos foyers et e vos a- effort maximum à ses propres yeux 
déjà obtenus par l'ennemi pour milles. . . , et à ceux de l'univers. VOllS pouvez 
comprendre, on ne peut plus clal- Le pleblsclt~ offre une. sl!~erbe le faire en votant oui lundi pro­
remen t, que le temps seul ne nous- occaSIOn. d'C demontrer l'umte na- chain 
donnera pas la victoire. A moins tionale. En vous exhortant à voter . 
que nous ne prenion5 tous les moy- ' affirmativement, je demande à mes 
ens possibles pour tenir l'ennemi compatriotes· canadiens de toutes 
en échec pendant que les peuples les races et de toutes les croyances, 
libres rassemblent leurs ~~rces, !e dans toutes les parties du Canada, 
f~cteur temps sera son aIlle ct nOll de se fafre confiance les uns les 
le nôtre. ~l:'i\llons l?as croire qll.e autres. Je vous exhorte tous à dé. 
notre exis!ence natlOna~e n~,~olt montrer à vos compatriotes cana-
pas menace~, parce qu~ Jusqu ICI l~ diens et aU reste de l'unÎv:ers qlle 
Cnnad~ a cté épargne, ,alors q~l" l'unité du Canada est indissoluble. 
tant d autres pays ont ete cnva,hls, Je vous prie de prouver que vous 
Nomb,rclUx. sort l~s peupl~s ql;tl se êtes capables de tous les sacrifiees 
cfoY~llent a 1 ab~~ et qUI, aUJour- nécessaires à la.préservation de no-
d hUI, sont aSSer'iiS. tre existence nationale. Sans unité, 

La défense 'du Canada le Canad!l ne, peu~ app0.rter: sa ~lei­
ne contrIbutIOn a la vIctoue, a la 
pl'éservation de sa propre liberté et 
à la restauration de la liberté· dans 
le monde. Un Canada libre ne peut 
survivre que dausun monde libre. 

On vous dit que si le danger est 
aussi grand qu'on le prétend, nous 

'. devrions garder nos, soldats ch~z 
nous, que si vous votez "oui" oil 
les enverra combattre outre-mer 
pour quelque autre pays et que les 

· .... côtes du Canada resteront sans 
prol-eetion. C'e'st l'argument de 
ceux qui prétendent que le Canada 
lIe eonibat pas pour lui-même, mais 
pour proteger les intérêts impé­
riaux de la Gran'de-Bretagne, ou les 
intérêts de la Russie communiste, 
ou' les intérêts d'Cs Etats-Unis, ou 
les intérêts de quelque autre pays. 

L'armée canadienne est en Gran-

ConclusÎon 

Je me suis efforcé dt\ vous dO!l, 
ner un aperçu général de la situa­
tion dans le monde, le Ile que je me 
la représente, dans cette lutte gIgan­
tesque entre la libel.'té et Pesclavage. 

Le président Roosevelt l'a appelé 
la guerre de la survivance et je crois 
réellement que l'expression'· est jus­
te. Dans de telles eirGonst~nces, i,e 

... ..... 




